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Gruyères

Commune de Gruyères, district de la Gruyère, canton de Fribourg

Photo aérienne david&kathrin, 2024, © OFC Berne

Implantée à la limite entre la Haute-Gruyère à la topographie préalpine et la Basse-
Gruyère plus vallonnée, la petite ville médiévale de Gruyères apparaît au regard 
depuis le lointain, dans un fascinant cadre paysager dominé par le Moléson. Véri-
table acropole défendant l’accès à la vallée de l’Intyamon, le château et le bourg, 
émergeant d’un socle largement boisé, occupent la crête d’une colline en dos 
d’âne. L’importance nationale du site résulte de cette situation particulièrement 
exposée de ce qui fut plus de quatre siècles durant le centre politique du comté 
de Gruyère. Plusieurs sommets préalpins acérés en fond de perspective pour qui 
vient du nord magnifient d’autant plus cette carte postale d’un site qui fait figure 
d’icône du canton de Fribourg. Fermé par une enceinte ponctuée de tours, le bourg 
offre une grande homogénéité qui tient à la très forte structure des enchaînements 
contigus de maisons dictés par la configuration topographique en éperon et par 
le contraste entre ces secteurs très denses et d’autres occupés par des jardins, 
notamment autour de l’église placée en évidence sur une terrasse formant un repli 
du terrain, sur le versant de la colline côté Intyamon. Représentant éloquent de 
l’architecture militaire castrale et d’une architecture urbaine remontant essentiel-
lement au gothique tardif, Gruyères est en quelque sorte le parangon de la petite 
ville médiévale, devenue l’une des attractions touristiques majeures du pays.

De plus amples informations sont disponibles sous  
map.geo.admin.ch. La documentation photographique  
complète est uniquement accessible en ligne.
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Qualités Classification Objectif de sauvegarde

Inventaire

Partie de site

Observation

HameauVille

Petite ville, bourg Village

Village urbanisé

Cas particulier

Légende des éléments graphiques

Qualités spatiales
Intensité de la cohésion spa
tiale à l’intérieur du tissu bâti et 
des espaces verts aménagés

Objectif de sauvegarde A 
Sauvegarde de la substance
Sauvegarde de l’état existant en 
tant qu’espace agricole ou libre

Objectif de sauvegarde B
Sauvegarde de la structure

Objectif de sauvegarde C
Sauvegarde du caractère

Partie de site sensible

Façonne la partie 
de site

Affecte la partie 
de site

Se différencie du reste 
de la partie de site

Qualités 
nonévaluées

Qualités

Catégorie d’agglomération 

Classification

Site construit

Qualités de situation
Valeur topographique et  
degré d’urbanisation du site

Qualités spatiales
Valeur spatiale intrinsèque à 
chaque partie de site et intensité 
des relations spatiales entre 
les différentes parties de site

Qualités  
historico-architecturales
Valeur historicoarchitecturale 
des différentes parties de  
site et lisibilité des phases 
de croissance du site

Qualités  
exceptionnelles

Hautes 
qualités

Certaines 
qualités

Pas de qualités 
particulières

Qualités  
exceptionnelles

Hautes 
qualités

Certaines 
qualités

Pas de qualités 
particulières

Qualités  
historico-architecturales
Degré de spécificité régionale 
et historique du tissu bâti et 
des espaces verts aménagés
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Qualification

Base : carte nationale 1 : 50 000, 2020

Qualités de situation LLLL
Qualités de situation exceptionnelles justifiées par 
une implantation de l’ensemble castral et du bourg sur 
un verrou glaciaire enchâssé dans un cadre préalpin, 
résonance très forte à l’entrée de la vallée de l’Intya-
mon et fort contraste entre la plaine agricole au nord, 
l’éminence visible depuis le lointain et un puissant 
arrière-plan montagneux. Qualités renforcées par la 
très claire distinction entre l’intra et l’extra-muros, 
soulignée par des environnements largement libres 
de toute construction et un socle densément boisé au 
nord-est duquel semble émerger l’ensemble castral.

Qualités spatiales RRRr
Hautes qualités spatiales justifiées par la hiérarchie 
tangible entre l’ensemble castral perché au som-
met du promontoire et le bourg qui se développe 
en contrebas, matérialisant un enchaînement clair 
des fonctions de seuils successifs. Hautes qualités 
résultant également d’un plan urbain adapté à la 
configuration topographique légèrement ondulante 
de l’éperon, dont résulte la disposition particulière-
ment animée des façades contiguës ; interactions vi-
suelles entre les composantes bâties renforcées par 
le contraste entre les pleins et les vides, soit des sec-
teurs urbains à la densité minérale très forte et, sur 
les franges, de larges espaces de verdure intra-mu-

ros en partie ponctués d’arbres ; jeux de niveaux ré-
sultant de l’insertion des composantes bâties dans 
un terrain accidenté démultipliant les points de vue.

Qualités historico-architecturales HHHH
Qualités historico-architecturales exceptionnelles 
d’un ensemble ayant acquis un statut d’icône na-
tionale, illustrant avec brio tant le passé comtal de 
la Gruyère que l’idéalisation de cet héritage roma-
nesque. Qualités justifiées par l’ensemble castral, 
illustration tant d’un système défensif élaboré sous 
l’égide des Savoie à la fin du XIIIe  siècle que de la 
tentative inachevée de transformer la forteresse en 
palais Renaissance au cours des XVe et XVIe siècles. 
Qualités justifiées également par le bourg d’En-Bas 
qui a conservé un caractère parfaitement urbain 
et offre, de concert avec l’enceinte, une image re-
montant essentiellement au gothique tardif. Sur-
impression, notamment dans le bourg d’En-Haut, 
de quelques bâtiments aux styles historicisants, de 
concert également avec l’église Saint-Théodule re-
bâtie en 1856-1860. Mention particulière pour plu-
sieurs témoins de l’architecture rurale hors les murs, 
dont une grange remontant à la fin du XVe siècle, mais 
également pour les ouvrages de défense remontant à 
la Seconde Guerre mondiale, rappelant le caractère 
stratégique de ce verrou contrôlant l’Intyamon.
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Après l’installation des comtes de Gruyère sur 
l’éminence défendant l’accès à l’Intyamon, 
une ancienne forteresse remontant peut-être à 
la fin du XIe  siècle fut réédifiée, probablement 
entre 1272 et 1280, à une époque où les Savoie 
exerçaient la suzeraineté sur le comté. Depuis 
le bourg du château, la petite ville se dévelop-
pa par étapes vers l’ouest avec le bourg d’En-
Haut puis, s’inscrivant dans le prolongement de 
ce dernier, le bourg d’En-Bas. Le château, plu-
sieurs fois transformé entre la fin du XVe siècle 
et la chute des comtes de Gruyère au milieu du 
siècle suivant, devint le siège d’un bailli fribour-
geois dès 1555, d’un préfet dès 1814 et passa en 
mains privées en 1849 avant d’être racheté en 
1938 par l’État de Fribourg. Tout en conservant 
une forte identité gothique tardif, les maisons 
du bourg connurent plusieurs transformations 
au cours des siècles. La cité de Gruyères avait 
une population résidente de 63  habitants et la 
commune du même nom de 2298 en 2023.

Les proches environs de Gruyères étaient déjà oc-
cupés durant la protohistoire, en témoignent les 
nombreux artefacts en céramique remontant au 
Bronze final retrouvés dans le secteur d’Épagny. 
Cette même zone hébergea par la suite une vil-
la gallo-romaine, sur le site de laquelle plus de 80 
tombes remontant au Haut Moyen Âge furent dé-
couvertes. Sur la colline, des indices d’une occupa-
tion durant la période gallo-romaine sont offerts par 
quelques objets remontant vraisemblablement aux 
IIe et IIIe siècles – une monnaie de l’empereur Maxi-
mien, une main droite en bronze tenant une épée 
et une fibule. Un petit segment de maçonnerie sous 
l’actuelle esplanade du château pourrait, selon cer-
taines hypothèses, appartenir à un édifice cultuel du 
Haut Moyen Âge, voire même être antérieur.

La première attestation d’un comte de Gruyère (« co-
mes de Grueria »), un certain Willelmus, remonte à 
1144. Il se peut que ce dernier soit le descendant du 
comte Wilerius mentionné par la pancarte de Rouge-
mont, acte de donation de 1115 en faveur du prieuré. 
La famille comtale se déplaça vers cette époque de 
Château-d’Œx jusqu’au promontoire dressé à l’en-
trée de la vallée de l’Intyamon, un lieu de résidence 
qui ne reflétait certes pas le centre de gravité du 
comté – qui englobait toute la section alpine de 
la vallée de la Sarine jusqu’à Gsteig –, mais avait 
l’avantage d’en défendre strictement l’accès, face 
notamment à l’évêque de Lausanne qui contrôlait 
Bulle. Plus qu’un lien quelconque avec une grue, il 
semble que le toponyme de l’éminence soit plutôt à 
mettre en relation avec le terme de « gruarius », soit 
une charge de garde-forestier que la famille avait 
peut-être acquise sous l’ancien royaume de Bour-

gogne. Quoi qu’il en soit, les comtes eurent rapide-
ment recours – dans tous les cas dès 1221 comme 
en témoigne un sceau – à des armoiries parlantes, la 
figure de la grue devenant la marque de l’héraldique 
des comtes.

Plusieurs murs repérés sous l’esplanade du château 
pourraient être les témoins de fortifications mar-
quant un ancien chemin d’accès à la forteresse de-
puis le nord. Cette dernière, ainsi qu’un petit bourg 
associé, remontent peut-être à la fin du XIe siècle. 
Un marché est attesté au siècle suivant, supplanté 
en 1195/96 par celui, rival, de Bulle. En 1244, lorsque 
le comte Rodolphe III prêta hommage à Pierre II de 
Savoie, le château et le bourg furent mentionnés 
comme « castrum Gruerie » et une église paroissiale, 
attestée dix ans plus tard, marqua le détachement 
sur le plan spirituel de Bulle, une époque où l’exten-
sion du bourg avait déjà probablement atteint sa 
superficie actuelle. Avant la fin du siècle, probable-
ment entre 1272 et 1280, c’est-à-dire à une époque 
où les Savoie exerçaient la suzeraineté sur le com-
té, le château fut réédifié dans une version réduite 
d’un « carré savoyard », flanqué au sud-est d’une 
grande tour circulaire et de tourelles en encorbel-
lement – aujourd’hui disparues – aux autres angles 
du quadrilatère.

Depuis le bourg du château, la petite ville se déve-
loppa par étapes vers l’ouest avec le bourg d’En-
Haut puis, s’inscrivant dans le prolongement de ce 
dernier, le bourg d’En-Bas peut-être déjà à la fin du 
XIIIe siècle ou durant le premier tiers du XIVe siècle. 
Ces alignements contigus présentaient un tradi-
tionnel parcellaire en lanières dont les façades exté-
rieures étaient, au nord, constitutives de l’enceinte 
urbaine. Alors que les parties en bois tendirent, dès 
le début du XVe  siècle, à être substituées par des 
éléments de maçonnerie, un décor en plâtre fut uti-
lisé pour les élévations, caractéristique s’expliquant 
par la présence d’une carrière de gypse dans les en-
virons. Pour ce qui est de l’autonomie communale, 
les bourgeois obtinrent des franchises basées sur le 
modèle de celles accordées par les Savoie à Mou-
don, confirmées par Amédée VI de Savoie en 1359, 
et obtinrent dès 1342 le droit de prélever l’ohmgeld, 
un impôt sur des biens de consommation. Le bâti-
ment de l’hôpital, construit dans le deuxième quart 
du XVe  siècle à l’angle nord-ouest du bourg d’En-
Haut, servit également de lieu de réunion du Conseil, 
instauré dès 1434.

Le périmètre castral connut à partir de la fin du 
Moyen Âge une succession d’importants remanie-
ments, particulièrement entre la seconde moitié du 
XVe siècle et la première moitié du XVIe siècle. Une 
enceinte, peut-être déjà élevée entre 1434 et 1454 

Développement de l’agglomération
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mais reconstruite entre 1473 et 1493, augmentée 
d’un boulevard au nord-ouest et agrémentée d’une 
chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste dans une tour 
à l’est, délimitait une large esplanade, séparée des 
courtines du château par un fossé. Ces transfor-
mations modifièrent la voie d’accès au château qui, 
dans le même temps, se dissocia de plus en plus du 
bourg, les environs proches étant, pour des raisons 
défensives, libérés des habitations.

Le principal accès à la ville se trouvait au nord-
ouest, à la convergence des « charrières » venant 
de Pringy et d’Épagny, ce qui justifia aux alentours 
de 1475 la construction d’une barbacane (le « Bel-
luard  ») avec deux portes latérales pour accueillir 
chacun des chemins. Sur le côté opposé de la col-
line, la porte Sainte-Agathe (ou Aguetaz) défendait 
l’accès du côté de l’Intyamon, de laquelle partait la 
« Charrière des Morts » en direction de Saussivue. 
Ce flanc méridional, qui avait été renforcé vers 1440 
par la construction de la tour dite Chupyâ Bârbâ au 
sud-ouest et d’une enceinte en pierre, se substituant 
probablement à un ouvrage défensif plus ancien, re-
joignait l’église en effectuant un décrochement pour 
englober des jardins et un espace libre surnommé le 
« Clos des Cerfs ».

Dès la fin du XVe siècle, le château fit l’objet d’impor-
tantes transformations qui se poursuivirent, en dépit 
de problèmes financiers récurrents, jusqu’à la fin de 
la dynastie comtale. La grande tour vit son aspect 
passablement modifié pour offrir à la cour intérieure 
des airs de palais Renaissance. Ainsi le corps de logis 
au sud, complété vers 1480 d’une tour d’escaliers, 
fut doté d’une façade avec un étage d’arcades en 
plein-cintre soutenant deux étages rythmés réguliè-
rement de fenêtres à croisées. Ces travaux restèrent 
toutefois inachevés et du côté nord la courtine, sur-
montée d’une tour-latrine quadrangulaire, ne reçut 
jamais son corps de logis.

Outre les trois châtellenies de Gruyères, Montsalvens 
et du Vanel qui constituaient les composantes histo-
riques du comté, les possessions s’étaient étendues 
sur plusieurs seigneureries aux XIVe et XVe  siècles 
dans les environs proches de Gruyères, avec l’ac-
quisition en 1454 de la seigneurie de Corbières et 
en 1474 de celle de Bellegarde. Les comtes acquirent 
également jusqu’au XVIe siècle des droits partiels sur 
des seigneuries plus à l’ouest en terres vaudoises, 
devenant en 1548 un pays allié des Confédérés. Mais 
rattrapé par les dettes, le dernier comte, Michel, fut 
déclaré en faillite par la Diète en 1554 et ses princi-
paux créanciers, Berne et Fribourg, se partagèrent 
ses possessions. L’Intyamon devint ainsi un baillage 
fribourgeois en 1555.

Les écuries baillivales furent érigées sur les fonda-
tions d’une ancienne habitation dans l’angle sud-
ouest de la terrasse mais, de manière générale, 
l’arrivée du bailli sonna le glas des lourdes trans-
formations qu’avait connues le château durant la 

dernière centaine d’années. Quant au bourg qui, 
contrairement à la plupart des villes fondées dans 
la région, avait conservé une population stable du-
rant les XVe et XVIe siècles, sa superficie n’évolua plus 
en raison des contraintes topographiques de l’émi-
nence sur laquelle il était juché. Le bourg d’En-Haut 
affichait en outre à la fin de l’Ancien Régime un ca-
ractère lâche qui contrastait avec la trame médiévale 
plus dense.

La préfecture de Gruyères, instaurée à la Restau-
ration avec siège du préfet dans l’ancien château 
comtal, fut intégrée en 1848 dans le nouveau district 
de la Montagne – rapidement renommé en district 
de la Gruyère – avec siège du préfet dans le château 
de Bulle. Au cours du XIXe siècle, la perception de 
leur ville par les Gruériens fut radicalement diffé-
rente de celle des Bullois et de ceux d’autres villes 
fermées. Alors que la dernière tour-porte urbaine, 
symbole d’un autre temps, était abattue à Bulle en 
1836, l’enceinte gruérienne, en mauvais état, fut à 
plusieurs reprises réparée ou reconstruite durant la 
première moitié du siècle. Et si la porte de Sainte-
Agathe et celle, au sud-ouest, de Chavonne furent 
démolies, respectivement en 1831 et en 1860, c’est 
qu’elles étaient sur le point de s’écrouler. En re-
vanche, la tour de Chupayâ Bârba, vouée à servir 
de carrière, fut sauvée par l’action des habitants qui 
s’accrochaient à ce qu’ils appelaient dans une lettre 
adressée en 1828 au gouvernement «  cet antique 
monument de notre ancienne splendeur ». Elle finit 
comme dépendance de l’abattoir installé à l’extré-
mité orientale du bourg.

Après avoir été le siège des pouvoirs successifs, le 
château de Gruyères fut vendu en 1849 à la famille 
Bovy, de Genève. Les nouveaux propriétaires, à dé-
faut de satisfaire quelques attentes économiques en 
stimulant une industrie qui, en dépit de quelques ex-
périences infructueuses, ne prit jamais à Gruyères, 
s’attelèrent à restaurer le château et favorisèrent 
surtout les arts en accueillant dans les murs de la 
bâtisse historique de nombreux artistes, qui contri-
buèrent pour certains aux transformations inté-
rieures. C’est à partir de la fin du XIXe siècle que fut 
aménagé un parc formant un vestibule au château 
et que l’espace clos à l’est fut aménagé en un jardin 
en partie formel.

La première édition de la carte Siegfried, datée 
de 1888, montre clairement les principales com-
posantes bâties du site. À l’extrémité nord-est, les 
espaces autour du château et de sa large terrasse 
sont pour ainsi dire libres de toute construction. Au 
sud-ouest, le bourg d’En-Bas affiche de longs ali-
gnements contigus, brièvement interrompus pour 
faire place aux chemins descendant en direction de 
Bulle à travers le Belluard et vers l’église du côté de 
l’Intyamon. Entre ces deux composantes, le bourg 
d’En-Haut affiche une structure lâche – fruit des 
démantèlements – avec un bâti essentiellement 
concentré autour de la porte de Saint-Germain. La 
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route en lacets qui accède au site par le sud-ouest, 
aujourd’hui la principale entrée urbaine, vient se 
fondre dans l’axe principal du bâti, un cheminement 
qui avait été confirmé dès 1884 par la construction 
d’une « voie charretière » axiale en direction du châ-
teau. Le territoire agricole environnant, ponctué de 
nombreux ruraux, est marqué par quelques concen-
trations bâties, notamment à Pringy et Épagny.

Carte Siegfried 1 : 25 000, 1888

L’administration communale, jusqu’alors logée dans 
l’ensemble de l’hôpital, déménagea en 1891 dans 
le bâtiment d’une ancienne auberge, le cabaret 
du Lion d’Or, laissant la place pour l’hébergement 
d’une école, dont la façade fut en partie transfor-
mée en 1911 dans un style s’inspirant du gothique 
vernaculaire. L’École régionale, caractéristique du 
Heimatstil, marqua dès 1915 l’extrémité d’un bourg 
d’En-Haut regroupant alors essentiellement des bâ-
timents publics, avec notamment l’Institut Saint-Jo-
seph pour sourds-muets de Gruyères qui s’agrandit 
par étapes entre 1890 et 1921, date de son transfert 
à Fribourg. Dans ces mêmes années, la population 
communale augmenta, passant de 972 habitants en 
1850 à 1389 en 1900 et 1711 en 1920.

L’arrivée à Pringy en 1903 de la ligne de chemin de 
fer à voie étroite en direction de Montbovon consti-
tua une étape importante dans le développement 
touristique de la ville, marqué également par la 
construction de l’Hôtel du Bourgo sur la colline épo-
nyme à l’est de la ville. Mais cet intérêt pour la ville 
de Gruyères était avant tout fribourgeois, l’identité 
du canton étant de plus en plus associée au pas-
sé devenu romanesque de l’ancien comté. L’État 
de Fribourg racheta en 1938 le château, mais dans 
un état qui nécessitait d’importantes restaurations, 

voire la reconstruction de certains secteurs à l’instar 
du nord-ouest de la terrasse. Ces travaux durèrent 
dix ans et se déroulèrent parallèlement à d’autres 
rappelant la position stratégique à l’entrée du lieu. 
Un avant-poste du Réduit national fut établi à la 
hauteur de Gruyères, une vingtaine de kilomètres 
en aval de la position barrage de La Tine. Se cal-
quant sur des éléments de fortification médiévale, 
de longs tronçons de murs antichars précédés d’un 
fossé furent construits pour barrer la vallée. Un for-
tin d’infanterie fut érigé au pied de la tour de Chu-
payâ Bârba, un autre sur le flanc oriental de colline 
et une barricade antichar à l’emplacement de la 
porte de Chavonne.

L’attachement des habitants de l’ancienne cité com-
tale à leur bâti historique se matérialise par une atten-
tion marquée pour la préservation de la substance ou 
l’effacement de certaines mesures peu qualitatives 
du passé. On peut à ce titre saluer la restitution à la fin 
des années 2000 d’un pavage en galets de rivière, en 
lieu et place notamment d’une bande de roulement 
goudronnée. La population communale baissa du-
rant le second quart du XXe siècle, ne s’élevant plus 
qu’à 1302 habitants en 1950 ; dès le dernier quart du 
siècle, les localités de Pringy et Épagny connurent un 
certain développement résidentiel, faisant passer la 
courbe démographique communale à 1546 en 2000 
et 2198 en 2020. Les flancs de la ville médiévale en 
revanche demeurèrent pour ainsi dire exempts de 
tout développement résidentiel  ; seuls les vastes 
aires de stationnements s’étageant dans la montée 
laissent deviner une vocation touristique devenue 
incontournable au niveau national. En 2023, la po-
pulation communale s’élevait à 2298 et celle de la 
cité de Gruyères à 63.

Carte nationale 1 : 25 000, 2020
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7Inventaire fédéral des sites construits d’importance nationale à protéger en Suisse

Le site actuel

Gruyères occupe une colline en dos d’âne, verrou 
glaciaire défendant l’accès à la haute vallée de la Sa-
rine. Cette situation stratégique, qui n’a de l’époque 
médiévale jusqu’à la Seconde Guerre mondiale pas 
perdu de sa valeur, comme en témoignent les lignes 
de défenses avancées du Réduit, est enserrée dans 
un panorama préalpin que domine au sud-ouest le 
Moléson et à l’est la succession des trois sommets 
rapprochés des Dents de Broc, du Chamois et du 
Bourgo. Une logique spectaculaire commande la dy-
namique du site en plusieurs paliers conduisant du 
sud-ouest – où le pli de terrain s’élève d’une manière 
progressive et relativement douce – vers le nord-est 
à travers le bourg d’origine médiévale (1) jusqu’au 
château (2) dressé à l’endroit le plus escarpé du relief 
et qui fait figure de point d’orgue.

Au regard de la configuration particulièrement 
étroite de la crête, la petite ville adopte une structure 
organisée majoritairement par deux rangs de mai-
sons sur un axe unique, avec une continuité spatiale 
forte entre le bourg d’En-Bas et le bourg d’En-Haut, 

les deux composantes urbaines qu’articule entre 
elles la porte de Saint-Germain. Se démarquant 
d’une implantation sur cette épine dorsale du bourg 
et contribuant à la multiplication des accents verti-
caux, l’église et la cure (4) s’insèrent en contrebas, 
sur une terrasse à flanc de coteau incorporée dans 
l’enceinte urbaine ponctuée de tours.

En position sommitale et semblant en partie émer-
ger de bosquets touffus, le périmètre castral (2) est 
constitué d’une vaste esplanade dont la situation en 
balcon offre une vue sur toute la plaine en contre-
bas ; ce carré savoyard réduit, flanqué d’une grande 
tour cylindrique, domine au sud des flancs dégagés 
(3). Un caractère champêtre s’affiche encore clai-
rement dans les terres (5) qui entourent la colline, 
particulièrement au sud où les pâturages marqués 
de quelques bocages et cordons boisés hébergent 
également des chalets d’alpages et groupements 
ruraux – notamment au lieu-dit Saussivue (6)  ; les 
quelques maisons individuelles isolées sont fort heu-
reusement reléguées au rang d’exception.

Le
 s

it
e 

ac
tu

el
 

 
G

ru
yè

re
s 

FR
 

| 



8Inventaire fédéral des sites construits d’importance nationale à protéger en Suisse

P
ar

ti
es

 d
e 

si
te

 
 

G
ru

yè
re

s 
FR

 
| 

5

2

1

7

3

4

6

Parties de site

1  Bourg médiéval — Double front de rue en ordre contigu définissant le 
bourg d’En-Bas, parcellaire d’origine, fin XIIIe/déb. XIVe s., maisons de trois 
niveaux, princ. XVIe s., transf. XVIIe-XIXe s. ; trame plus lâche fruit de dé-
mantèlements dans le bourg d’En-Haut, maison forte de Saint-Germain, fin 
XIIIe/XIVe s., anc. école régionale, 1915

2  Château — Anc. château des comtes de Gruyère, quadrilatère fortifié 
flanqué d’une grande tour circulaire au SE, prob. 1272-1280, transf. 2e m. 
XVe/1re m. XVIe s., préfecture entre 1798 et 1847, act. musée ; jardin clos, 
att. dès XVIe s.

Base : swissTLM 1 : 15 000, édition 2023, état de mise à jour 2020

RRRr 
HHHH 
Objectif de sauvegarde A

RRRr 
HHHh 
Objectif de sauvegarde A
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3  Flancs méridionaux de la colline — Parc boisé et allée conduisant au 
château, jardins en terrasses et pâturages escarpés 0000 

0000 
Objectif de sauvegarde A

4  Église Saint-Théodule — Église paroissiale d’origine médiévale, recons-
truite après incendies, clocher-porche 1682, chœur en abside 1732, longue 
nef à collatéraux 1856-1860  ; cure, deux niveaux en maçonnerie, large 
avant-toit à berceau lambrissé 1711 ; cimetière

RRrr 
HHHh 
Objectif de sauvegarde A

5  Terres agricoles — Paysage bocager vallonné constitué de prés et de pâ-
turages ; bâtiments agricoles et quelques habitations individuelles 0000 

0000 
Objectif de sauvegarde A

6  Saussivue — Petite concentration rurale et artisanale, XVIIIe/XIXe s., jardins RRrr 
HHhh 
Objectif de sauvegarde B

7  Épagny — Noyau villageois agricole ; développements résidentiels, ess. dès 
3e q. XXe s. 0000 

0000 
Partie de site sensible
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La ville médiévale, formée du bourg d’En-Bas et du bourg d’En-Haut, coiffe une 
colline de forme allongée et se développe en se calquant sur la topographie de 
l’éminence, en direction du château (2). Depuis l’ouest, où se situe aujourd’hui 
l’entrée principale de la citée, le bourg d’En-Bas est constitué d’un double aligne-
ment de fronts de maisons contiguës : cet espace-rue, d’abord resserré, se dilate 
ensuite jusqu’à prendre l’allure d’une place. Dans le même temps il se creuse en 
une légère cuvette qui confère une grande animation au déroulement des façades, 
les étages des maisons se trouvant à différents niveaux les uns des autres. L’orga-
nisation de cette succession de gouttereaux est encore plus marquée par la ligne 
discontinue des avant-toits, pour certains largement saillants. Au point le plus bas, 
une fontaine (1.1) signale la jonction de la ruelle transversale venant du Belluard, 
ouvrage avancé daté vers 1475, à deux portes latérales flanquées d’échauguettes, 
qui marquait autrefois l’entrée principale de la ville. Plus au nord-est, à la hauteur 
de l’ancienne saunerie (1.2) qui marque la ramification de la structure viaire, une 
rue quitte le bourg en direction de l’esplanade de l’église (4) à flanc de coteau ; une 
autre rue se dirige vers la ville haute et le château (2), contraignant l’alignement des 
façades jusque-là très strict à former plusieurs décrochements dans le rang septen-
trional. Sur une large section de son front extérieur, ce rang nord est constitutif de 
l’enceinte urbaine ; le rang sud s’ouvre au contraire sur une succession de jardins, 
prolongeant à l’extérieur le parcellaire en lanières et venant buter contre la muraille 
protégée par la tour dite Chupyâ Bârbâ, érigée vers 1440 sur un éperon rocheux 
à l’angle méridional de la ville. À l’intérieur en revanche, hormis les géraniums aux 
fenêtres, la végétation est quasi absente de la longue continuité spatiale qui définit 
le bourg d’En-Bas, depuis 2008 à nouveau entièrement pavée de galets.

De dimensions réduites, le bourg d’En-Haut est annoncé par la porte médiévale de 
Saint-Germain, un large arc en tiers-point percé dans l’imposante ancienne mai-
son forte des donzels de Saint-Germain. Remontant à la fin du XIIIe siècle, telle une 
figure de proue, elle domine de tout son poids le paysage des toitures du bourg 
inférieur. Ce périmètre supérieur, qui trahit des démembrements depuis l’époque 
médiévale, ne conserve du parcellaire médiéval que le strict tracé viaire rectiligne. 
Des terrasses minérales ponctuées de quelques arbres s’échelonnent dans la lé-
gère pente. En bout de perspective, un pan de mur en tuf appareillé et crénelé 
marque de son portail en fer forgé daté 1908 la limite amont du périmètre urbain.

Contrairement à la majorité des bourgs fondés dans les environs, le bourg d’En-
Bas a conservé un caractère parfaitement urbain et l’ensemble des transformations 
témoignent d’une attention particulière à la substance. Les maisons en maçonnerie 
crépie comprennent le plus souvent deux étages sur un rez-de-chaussée, autrefois 

1  Bourg médiéval

RRRr
HHHH
Objectif de sauvegarde A
Sauvegarde de la substance 
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artisanal et aujourd’hui souvent commercial. Les nombreuses élévations remontant 
au XVIe siècle font montre d’une richesse et d’une variété plus ou moins accentuées 
avec leurs baies, géminées ou groupées en triplet, aux encadrements chanfreinés 
et aux accolades, parfois doubles, caractéristiques du gothique tardif. Certains 
affichent un décor en stuc – autrefois répandu et aujourd’hui rare – dont la maison 
dite de Chalamala, datée de 1531, vers l’extrémité nord-est du rang septentrional, 
est l’un des exemples les plus emblématiques. Les façades plus tardives, recons-
truites aux XVIIIe et XIXe siècles, font au contraire preuve d’une plus grande sobrié-
té, rythmées par des baies cintrées ou rectangulaires alignées en axes réguliers. 
Contrastant avec l’expression médiévale prédominante, plusieurs bâtiments de la 
deuxième moitié du XVIIIe siècle – comme le bâtiment à toit à la Mansart ayant servi 
d’école des garçons et marquant l’entrée du bourg depuis l’Intyamon, ou alors du 
tournant des XIXe et XXe siècles avec l’annexe classique de l’Institut Saint-Joseph ou 
l’école Heimatstil (1.3) – confèrent au bourg d’En-Haut une identité particulière, qui 
illustre son développent progressif au cours des siècles. Au premier plan de la porte 
de Saint-Germain, un chalet provenant d’une exposition de la fin du XIXe siècle, en 
partie détruit par un incendie en 2022 et en cours de reconstruction au moment 
de l’établissement du relevé, contribue à tort à associer Gruyères à une typologie 
non pas urbaine mais villageoise.

Qualités spatiales RRRr
Hautes qualités spatiales justifiées par la force expressive des deux fronts bâtis du 
bourg d’En-Bas, ordre rigoureux d’une structure urbaine dictée par la configura-
tion en éperon mais particulièrement animée en raison de l’ondulation du terrain 
et la largeur exceptionnelle de la rue suscitant l’effet d’une place étirée ; qualités 
renforcées par les puissants points de perspectives, tant sur le Moléson au sud-
ouest que sur la maison forte de Saint-Germain au nord-est. Mention particulière 
pour le repavage en galets de rivière.

Qualités historico-architecturales HHHH
Qualités historico-architecturales exceptionnelles justifiées par le bourg d’En-Bas, 
intégralement préservé et qui concrétise le statut urbain du site ; affirmation avec 
force du parcellaire médiéval et d’une substance bâtie remontant largement au 
XVIe  siècle – notamment rares exemples de décors en stuc. Qualités justifiées 
également par plusieurs bâtiments emblématiques du bourg d’En-Haut.

Signification
Signification importante en tant que composante urbaine historique principale.

1.1  Fontaine du Belluard +
Fontaine à bassin octogonal en calcaire, 1980, copie d’un bassin de 1755

1.2  Anc. saunerie +
Anc. magasin de sel, petite construction avec toit en pavillon, origine prob. médié-
vale, auvent à berceau lambrissé, 1782, abritant l’anc. calvaire du Belluard, 1705, 
corps de garde en 1798

1.3  Anc. école régionale !
Bâtiment scolaire de deux niveaux, grammaire Heimatstil puisant dans le répertoire 
du bâti traditionnel gruérien, baies géminées – une du XVIIe  s. en remploi – et 
accolades caractéristiques du gothique tardif, mur mitoyen quasi aveugle face au 
château, 1913-1915

1.4  Extension incongrue -
Longue véranda et salle à toit en appentis d’une auberge, évidente altération du 
rang bâti méridional du bourg, 2e m. XXe s.
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Le château des anciens comtes de Gruyère occupe au nord-est la partie la plus 
élevée de la longue colline accueillant en contrebas le bourg médiéval (1). Ce carré 
savoyard réduit, flanqué au sud-est par une imposante tour cylindrique, occupe 
la partie centrale d’un espace nivelé qui se développe à l’ouest en une large es-
planade. L’aspect de la forteresse médiévale, construite durant les années 1270, 
manifeste des importantes transformations des XVe et XVIe siècles donnant à la 
bâtisse militaire des comtes des airs de palais Renaissance. Les courtines, percées 
alors de plusieurs baies, définissent une cour intérieure marquée au sud par une 
tour d’escaliers polygonale et un corps de logis rythmé régulièrement de fenêtres 
à croisée ; sur les autres côtés, deux niveaux de galeries en bois sont surmontés 
par une petite tour-latrine quadrangulaire.

La vaste esplanade occidentale qui se développe au pied des courtines est sou-
tenue par un rempart en partie crénelé que renforce à l’extrémité nord-ouest un 
boulevard en forme de fer à cheval. Outre un petit édicule du milieu du XVIIIe siècle 
à toit conique coiffant le puits, elle est parcourue d’un double alignement d’arbres 
(2.1), décalé par rapport à l’axe de la porte en plein cintre marquant à l’angle ouest 
l’ancienne entrée de l’ensemble castral. Sur les franges de cet espace, la chapelle 
Saint-Jean-Baptiste aménagée dans une tour et un pavillon de jardins aux airs 
d’échauguette (s’étant vraisemblablement substitué à une tourelle) font pendant 
à l’imposant bâtiment réaménagé au XVIe siècle pour servir d’écuries aux chevaux 
des baillis et accueillant aujourd’hui la billetterie. Sur un espace terrassé s’inclinant 
vers l’est, un jardin clos, déjà attesté au XVIe siècle et réaménagé autour de 1900, 
accueille un parterre de buis formel dans la partie centrale. Quelques arbres sont 
disposés en espalier le long de l’enceinte défendue par deux tours d’angle, dont 
une tour-poudrière à cinq pans. 

2  Château
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Qualités spatiales RRRr
Hautes qualités spatiales justifiées par la configuration classique d’un tel ouvrage 
fortifié, claire définition des espaces libres du complexe castral – terrasse, cour 
intérieure et jardin clos – participant du caractère pittoresque du lieu. 

Qualités historico-architecturales HHHh
Hautes qualités historico-architecturales justifiées par un bâti militaire inspiré du 
carré savoyard et résultant d’importantes transformations – inachevées – au cours 
des XVe et XVIe  siècles  ; image romantique entretenue par la colonie d’artistes 
qui y résida durant la seconde moitié du XIXe siècle. Mention particulière pour les 
aménagements paysagers historiques du jardin.

Signification
Signification importante du château, sans conteste l’accent principal du site en 
vertu de sa position au sommet de la colline ; valeur patrimoniale de l’un des plus 
remarquables exemples conservés de forteresses médiévales fribourgeoises ayant 
acquis un statut d’icône.

2.1  Alignements d’arbres +
Marronniers, platanes et tilleuls alignés sur deux rangées et rythmant longitudina-
lement l’esplanade du château
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Un espace vert aménagé à la fin du XIXe siècle offre une transition entre le bourg 
d’En-Haut (1) et le château (2), que rejoint une rampe douce et régulière ponctuée 
d’arbres (3.1). Les flancs bien exposés de la colline, en contrebas de l’éminence 
castrale, sont occupés par quelques jardins en terrasses au sein desquels s’in-
sèrent, peu en-dessous de l’ancienne orangerie de 1902, celles qui furent autrefois, 
dès 1880, les serres du château. Ces pâturages particulièrement abrupts sont 
jalonnés de quelques arbres fruitiers et des pieds de vigne sont cultivés là où la 
pente s’adoucit à la hauteur du cimetière de l’église paroissiale (4). Au sud-ouest, 
le Clos des Cerfs, espace fermé ponctué de grands arbres et aménagé en jardin 
public, est englobé au sein de l’enceinte urbaine du XVe siècle, munie de tours et 
dotée sur de longs tronçons d’un chemin de ronde en bois abrité d’un couvert à 
deux pans. Son portail est jouxté par un édicule abritant le calvaire de 1639 de 
l’ancienne porte Sainte-Agathe.

Signification
Signification importante des flancs de l’éminence en vertu du dégagement qu’ils 
offrent à l’ensemble castral et au bourg d’En-Haut, les mettant particulièrement 
en valeur.

3.1  Allée menant au château +
Double alignement d’arbres composé de marronniers, d’érables et de tilleuls re-
liant le bourg d’En-Haut à l’ensemble castral 

3  Flancs méridionaux de la colline
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Dans une situation en balcon surplombant les terres agricoles (5), l’ensemble re-
ligieux trône fièrement sur un palier en contrebas du bourg (1) et du château (2). 
L’église paroissiale, orientée parallèlement aux courbes de niveau, est jouxtée par 
un cimetière intégrant au nord-est un petit oratoire. Il est divisé en deux parties, 
chacune d’elles délimitée par un muret en maçonnerie. Surmonté d’un clocheton 
orthogonal, le clocher-porche à toit à l’impériale témoigne de la reconstruction 
après l’incendie de 1679 ; la longue nef à collatéraux aux ouvertures néogothiques 
date d’après l’incendie de 1856. Le porche, soutenu par de délicates colonnettes 
en bois peint, s’ouvre sur une placette recouverte de gravier, ombragée d’un vé-
nérable tilleul (4.1) et en partie structurée par des murets soutenant des plates-
bandes de gazon. Sur celle-ci donne également le pignon à voûte en berceaux 
lambrissés de la cure datée 1711.

Qualités spatiales RRrr
Certaines qualités spatiales justifiées par la conjugaison de l’implantation du bâti 
et de plusieurs murets de soutènement, conférant à cette place-parvis un effet 
d’entité harmonieuse.

Qualités historico-architecturales HHHh
Hautes qualités historico-architecturales justifiées par la typologie particulière de 
l’église, d’origine médiévale, dont les incendies de 1679 et 1856 ont conduit à des 
reconstructions successives.

Signification
Signification importante en tant que composante religieuse du site, mise en 
exergue au premier plan du périmètre urbain malgré une implantation en contre-
bas du bourg médiéval et du château.

4.1  Tilleuls +
Deux imposants spécimens historiques, dont l’un ombrageant le parvis de l’église

4  Église Saint-Théodule
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Les flancs de la colline accueillant le bourg (1) et le château (2), en partie boisés 
et escarpés dans la partie supérieure, marquant le socle du château, s’adoucis-
sent dans la partie inférieure : au nord se développe une plaine agricole ; au sud 
des pâturages rythmés par plusieurs petits bois et des cordons boisés épousent 
une topographie vallonée au sein de laquelle se nichent deux chalets d’alpages 
remontant l’un au XVIIIe, l’autre au XIXe siècle. Contribuant à rythmer le territoire, 
plusieurs rangées d’arbres ombragent notamment les anciens chemins quittant 
la ville, la Charrière des Morts revêtue de galets dévalant la pente en direction de 
l’Intyamon et les chemins en écharpe (5.3) filant depuis le Belluard vers Pringy et 
vers Épagny (7). Striant également le terrain et faisant fi du dénivelé, des ouvrages 
de défense antichar datant de la Seconde Guerre mondiale (5.5) ferment la vallée. 
Plusieurs petites concentrations rurales témoignent de la permanence de l’activité 
agricole au cours des siècles, phénomène magnifié au lieu-dit Le Laviau par l’une 
des plus anciennes granges du canton (5.6), vaste construction en maçonnerie 
remontant probablement à la fin du XVe siècle, et marqué plus au sud au lieu-dit 
Saussivue (6) par un petit groupement qui accueillait notamment un moulin. Ces 
environnements largement agricoles laissent à peine deviner la proximité d’un des 
sites les plus touristiques de Suisse – si ce n’est trois vastes parkings, dont deux 
asphaltés – et seuls quelques ruraux transformés ainsi qu’un petit nombre de 
maisons individuelles remontant au XXe siècle (5.4) y sont essaimés, de même que 
les constructions hétéroclites groupées sur la petite éminence du Bourgo (5.8), 
successivement hôtel puis institut privé.

Signification
Signification importante du territoire environnant formant un écrin de verdure 
autour des composantes bâties historiques.

5.1  Chapelle dite du Bersaut  +
Chapelle St-Sébastien-St-Claude-et-St-Roch, 1614, rest.  1888/89 et 1939, sur 
l’anc. cimetière des pestiférés de l’épidémie de 1611

5.2  Anc. tirage !
Bâtiment à toit en pavillon d’un ancien stand de tir de la ville de Gruyères, men-
tionné 1765, transf. en habitation, 1895, marquant la bifurcation entre la route 
moderne et la voie conduisant vers le Belluard

5.3  Alignements d’arbres +
Succession de tilleuls et d’érables marquant le chemin historique reliant le Belluard 
depuis Pringy

5.4  Constructions isolées !
Habitations individuelles, parfois d’anc. bâtiments ruraux transformés, le plus 
souvent en retrait et en position discrète, parfois à l’implantation plus exposée 
dégradant les environs du bourg, ess. 2e m. XXe s. ; Hôtel de Gruyères, années 
1950, transf. 1973-1979

5.5  Ouvrages de défense de la Seconde Guerre mondiale !
Barrages antichars, murs de béton précédés de fossés, fortins d’infanterie, 1940-
1944

5.6  Grange domaniale +
Grand rural en maçonnerie, pignons percés de larges ouvertures en arc brisé, 
toiture en bâtière, prob. dern. q. XVe s.

5.7  Maison Castella aux Terraux !
Habitation hors les murs, deux niveaux et façade-pignon abritée sous un avant-toit 
à pans coupés et à berceau, 1747, transf. XXe s.
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5.8  Le Bourgo !
Ensemble formé de l’imposant volume Heimatstil en bois d’un anc. hôtel, 1911, 
transf. 1949-1953, large socle minéral et bâtiments annexes, 2e m. XXe s., Institut 
La Gruyère entre 1953 et 2018

5.9  Axe ferroviaire Bulle-Montbovon !
Voie ferrée unique, mise en service 1903

5.10  Ruisseau de Chésalles +
Petit cours d’eau, affluent de la Sarine sur la rive gauche (voir également 6.1)
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Légèrement en retrait de la route cantonale, un petit groupement d’origine agri-
cole et artisanale est implanté autour d’un croisement de voirie entre le chemin 
descendant de Gruyères et l’ancien tracé de la route reliant Bulle à Montbovon. 
De l’implantation du bâti en ordre détaché résulte un fort contact avec les terres 
agricoles alentour (5), des franges en partie boisées et plusieurs jardins prenant 
place dans les interstices du bâti. Le ruisseau de Chésalles (6.1) traverse ce petit 
écart, dont les eaux entraînaient autrefois un moulin et bordent sur l’autre rive une 
ancienne tannerie, tous deux bâtiments remontant au XVIIIe siècle. Une activité 
artisanale perdure aujourd’hui avec la présence d’une menuiserie.

Qualités spatiales RRrr
Certaines qualités spatiales justifiées par une implantation lâche laissant se déve-
lopper des espaces libres en partie boisés et notamment des jardins.

Qualités historico-architecturales HHhh
Certaines qualités historico-architecturales justifiées par un tissu rural remontant 
aux XVIIIe et XIXe siècles, à vocation agricole mais également artisanale avec les 
anciens moulin et tannerie ; éléments bâtis ruraux caractéristiques, portant tou-
tefois les traces de transformations sensibles.

Signification
Signification importante, en dépit d’une situation discrète, en tant qu’avant-plan 
de la colline de Gruyères depuis le sud.

6.1  Ruisseau de Chésalles +
Petit cours d’eau, affluent de la Sarine sur la rive gauche (voir également 5.10)

6  Saussivue

RRrr
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Objectif de sauvegarde B
Sauvegarde de la structure 

 
Appartient à la  
partie de site :

0
Inclut les parties de site :

0
Parties de site  
analogues/similaires :

0

6
  S

au
ss

iv
u

e 
 

G
ru

yè
re

s 
FR

 
| 

Base : swissTLM 1 : 5000, édition 2023, état de mise à jour 2020

5

1
4

5.5

5.5

5.9
5.5

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

1.4

5.6

4.1

5.10

6.1 6

5.10

5.10

5.9



23Inventaire fédéral des sites construits d’importance nationale à protéger en Suisse

Le village d’origine agricole d’Épagny, traversé par la route cantonale reliant Bulle 
à Montbovon, se situe au milieu de terres agricoles (5) en contrebas direct de l’émi-
nence castrale (2). Il témoigne d’un développement résidentiel particulièrement 
important dès la fin du XXe siècle.

Signification
Signification importante en tant qu’avant-plan particulièrement exposé de la col-
line de Gruyères.

7.1  École primaire de Gruyères !
Imposant bâtiment Heimatstil, anc. orphelinat de la Gruyère, 1913-1915, ext. 1924, 
et intégrant l’anc. auberge du Lion d’Or, 2e q. XIXe s., école dès 1988

7  Épagny
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Recommandations Mesures de  
protection existantes

Voir également les recommandations générales 
de sauvegarde selon l’art. 24 des directives 
concernant l’ISOS (DISOS) du 1er janvier 2020

L’emplacement du site sur une colline aux flancs 
escarpés a empêché toute extension d’envergure, 
permettant au bourg de conserver son contour ori-
ginel et une large zone tampon couvrant les flancs de 
l’éminence. Il importe de renoncer à toute nouvelle 
construction, voiries ou aires de stationnement sup-
plémentaires dans les terres environnantes (5) et de 
veiller à ce que les transformations du bâti existant, 
tant rural que résidentiel, soient les plus circons-
pectes possibles.

La très haute vocation touristique du lieu implique un 
grand nombre d’infrastructures dédiées. Il importe 
toutefois de renoncer absolument dans le bourg (1), 
tant côté rue que côté jardins, à la construction de 
tout édicule touristique annexe, disproportionné et 
à l’implantation non réfléchie, qui viendrait imman-
quablement dénaturer les fronts bâtis respective-
ment intérieurs et extérieurs.

Confédération
Objets sous protection fédérale

Canton  
Plan directeur cantonal
Biens culturels immeubles protégés

Commune
Plan d’aménagement local

R
ec

o
m

m
an

d
at

io
n

s,
 M

es
u

re
s 

d
e 

p
ro

te
ct

io
n

 e
xi

st
an

te
s 

 
G

ru
yè

re
s 

FR
 

| 



25Inventaire fédéral des sites construits d’importance nationale à protéger en Suisse

Bibliographie

Andenmatten Bernard, « Les comtes de Gruyère », Patrimoine fribourgeois 16, 
2005, pp. 6-15.

Andenmatten Bernard, « La famille comtale. Une dynastie seigneuriale aux ambi-
tions princières », in: Mauron Christophe, Raboud-Schüle Isabelle (dir.), La Gruyère 
dans le miroir de son patrimoine, Neuchâtel 2011, tome 3, pp. 10-17.

Boschetti-Maradi Adriano, « Gruyère (comté, district) », in: Dictionnaire historique 
de la Suisse DHS, version du 10.12.2013. En ligne: <https://hls-dhs-dss.ch/fr/ar-
ticles/008148/2013-12-10>.

Bourgarel Gilles, Raemy Daniel de, « La ville et le château de Gruyères au Moyen 
Âge », Patrimoine fribourgeois, 16, 2005, pp. 16-33.

Lauper Aloys, « La ville de Gruyères, du chef-lieu à la capitale touristique », Patri-
moine fribourgeois 16, 2005, pp. 99-108.

Office fédéral de l’armement armasuisse (éd.), « Position de barrage Gruyères », 
in: Monuments militaires dans les cantons de Berne et Fribourg, Inventaire des 
ouvrages de combat et de commandement, Bern 2006, pp.  38-29. En ligne: 
<https://www.ar.admin.ch/content/ar-internet/de/armasuisse-immobilien/
organisation-armasuisse-immobilien/adab-hobim/_jcr_content/contentPar/
downloadlist_1316732/downloadItems/18_1462278044745.download/bern_fri-
bourg_060928_uns_DE.pdf>, consulté le 06.07.2023.

Purro Jean-Marc, «  Gruyères (commune)  », in: Dictionnaire historique de la 
Suisse DHS, version du 24.07.2006. En ligne: <https://hls-dhs-dss.ch/fr/ar-
ticles/019516/2009-11-05>.

Raemy Daniel de, «  Châteaux, donjons et grandes tours dans les États de Sa-
voie (1230-1330). Un modèle : le château d’Yverdon », Lausanne 2004 (Cahiers 
 d’archéologie romande 98, 99).

Service archéologique de l’État de Fribourg (éd.), « Gruyères Les Adoux », Chro-
niques archéologiques, 1987. En ligne: <https://geo.fr.ch/ChronArc/pdf/CHR-
1597.pdf>, consulté le 06.07.2023.

Service archéologique de l’État de Fribourg (éd.), « Gruyères Le Cheiny », Chro-
niques archéologiques, 1989. En ligne: <https://geo.fr.ch/ChronArc/pdf/CHR-
1365.pdf>, consulté le 06.07.2023.

Service archéologique de l’État de Fribourg (éd.), « Gruyères Château », Chro-
niques archéologiques, 1994. En ligne: <https://geo.fr.ch/ChronArc/pdf/CHR-
1103.pdf>, consulté le 06.07.2023.

Société d’histoire de l’art en Suisse (éd.), Fribourg, Valais, Berne 2012 (Guide ar-
tistique de la Suisse, tome 4b).

Tremp Ernst, « Gruyère, de », in: Dictionnaire historique de la Suisse DHS, version 
du 5.11.2009. En ligne: <https://hls-dhs-dss.ch/fr/articles/019516/2009-11-05>.

Waeber Catherine, « Le jardin du château de Gruyères », Patrimoine fribourgeois 
16, 2005, pp. 45-51.

Impressum

3e version 10. 2023

Entrée en vigueur 
01. 05. 2025

Coordonnées du site
2 572 637 / 1 159 211

Cartes
Office fédéral de 
topographie

ISOS 
Inventaire fédéral des sites 
construits d’importance  
nationale à protéger en Suisse

Éditeur  
Département fédéral 
de l’intérieur DFI
Office fédéral de 
la culture OFC
Section Culture du bâti 
CH-3003 Berne

www.isos.ch
isos@bak.admin.ch

B
ib

lio
g

ra
p

h
ie

 
 

G
ru

yè
re

s 
FR

 
| 

http://www.isos.ch
mailto:isos%40bak.admin.ch?subject=


  Partie de site

  Observation

Inventaire fédéral des sites construits d’importance nationale à protéger en Suisse

  Objectif de sauvegarde A

  Objectif de sauvegarde B 

  Objectif de sauvegarde C 

  Partie de site sensible

0 100 200 300 m

7

5

2

1

3

4

5.5

5.5

5.5

5.9
5.5

5.5

5.9

1.3

1.2

5.2

5.1

1.1

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4
5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.4

5.8

1.4

5.6

7.1

5.7

5.8

2.1

4.1

3.1

5.3

5.10

6.1 6

5.10

5.10

sw
is

sT
LM

 1
 : 

5
0

0
0

, 
éd

it
io

n
 2

0
2

3,
 é

ta
t 

d
e 

m
is

e 
à 

jo
u

r 
2

0
2

0
 

| 
P

la
n

 d
u

 r
el

ev
é 

 
G

ru
yè

re
s 

FR
 

|  

26


	Légende des éléments graphiques
	Qualification
	Développement de l’agglomération
	Le site actuel
	Parties de site
	1  Bourg médiéval
	2  Château
	3  Flancs méridionaux de la colline
	4  Église Saint-Théodule
	5  Terres agricoles
	6  Saussivue
	7  Epagny

	Recommandations
	Mesures de  protection existantes
	Bibliographie
	Plan du relevé



